
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LrTTÉIAIRES.

communuté,le confréries corégations chemin de croia iuxp irù1 tet à la ittutlcittics gCntils? (2). 'l'elle a été, je croio, nrre pied dtcr
etnutres pieuses réunions,l'on se souviendra de nous et des aliirns. que nous ia lttre, la couite de Deu su.l Ox lord ce centre des scivrices. Ioracle (3)
avons à traiter. Ces prières se feront non seulement pour le suicéðs de notre ittrerois, dei colwilee tie F'licî0 et (le Constance et 'cîtiteii le pl1, coud.
voyage, mais encore pour détourner de la ville et (les campagnes de notre tant dc heuri VIII ; telle elle a t iur les niagitte (4), sur la
Diocèse les flanuix qui font sentir leurs ravng's.en tant de lieu.\. - De noire it' It o te d ialton. De1 l; s le.lierrea o t leus"c éêes
côté, Nous ne vouts oublierons pas, N. T. C. F.. en quelque lieu que la di- de Glocster Ctit,,au et archevêque d- Glasgow. CronwelI,
vine providence dirige nos pas. Mais vouie serez surtout présens à noireile vicai i r VIII. illttg Croesy. la gluiredu cIaitre dl Windsor,
esprit, lorsque Notis serons au tombeau des SS. A pôtres et aux pieds de N. f'ailv, ls d'tn (Io
S. Père le Pape. Nous désirons aler puiser à leur source le, lumières et les l3angur, tisinthaisî s'étaîetjPtés dats les bras tic Le ver-
grâces qui on -,:ort 1si nécessaires pour bien gotiverner ec Dioese. tlne u iÇOII (5) de 13:11t . c t IulItos, (e St. David, l'illutre 'lensetir de la roi

Nous voulons al!er ofTrir, au nouveau Ponîtieo qlue le ciel ous a donn dans t i avaient t ailt,é notre saite religion (G) et n'avaient cessé tl'trete-
oa miséricorde, les hommages de tout le clerg et die tous les fidèles de ce tir dos ro dt t-es avec le grand évt'jtte dc Meaux. Mais

Diocèse, et en rapporter pour vous et pour tout d'abondantes béndictions. qt'était ce qitt ve nombre tie cnnversiotîs dtra t trois siécles
Vous avez piu appréuier les grtces qte notts allâmes puiser, il v a cinq -. ns, les doctes et le illtstre se jetteut cu tuasse dans tts rags, notre accroisse-
dans le sein paternel d défnttt Pottife, d'teureutse ménoir.', par les frtits tic mnt est imense.
zalut qu'elles ont opérés. Vous devez espérer qu'il enl sera de même titi )es duuière' de .... (hélas ! elles t'étaient qte ténèbres)
pieux pontife qui gouverne aujourd'hui P' Egli-e ; il lèvera sur vous comnie sont devenues de véritables flalidLaux ea Jésus-Christ (Eli. 5- grattd
sur notts ses mains vénérables qui sont pleines des trê'ors de J. C., afin que notbre se sott 'alliés à la hatttiére de la vérité, et à leur tête le thtologien
vous soyez riches de tousies dons de Dieu. le plts étinett de l'ittiglicanisinc, peut-être lu*trotet:t i.tnî. Newman,

Nous vous N. T. C. F., que Nous confions à mgr. iillustris- cet hotme admiratle. tixé tic longr
sinie-et R évérendissime -Jean Charles Prince. que nous oserames l5 t secte, il a tot pesé et il s'est é llott aussi, ( 7). Aitsi sauvé
juillet le l'année dernière, comme E vòque de Martv~ropolis et notre ti i précipic par titi noble cm trt tie son cc grand totme ixait déj
teur cumrfutura succesdione, ladministrntion de ce Diocêé, avec d'am lts les rai ds : aujolre'hui, il lffiee a tut tttiVerst n spctacIe nouveat,
pouvoirs pour subvenir à tous vos besoint spirituels ; il sera nauisté. comme tt ,pectncIe, ce nte setlle, hier où Itrillent, d'tr côté,la ittisé-
nous-même. Jes sages conseils de nos Vicaires-Généraux et des Chanoines 'icortl et l'atour tîrodigieus d'u 1)etd lro.le dévrrêneîtt et la fudéli-
de notre Cathédrale. té porté7 jttsqtt'à l'éoisne dans sa créattre. D'tne part, le Seignetr ne

Nous tn'avonts pas besoin de vous recommander de mettre toute votre con- s'e>t las cotenté tic ttutîtire le notveat prosélyte sur la Motgte de Sion,
fiance dans ce digne Evêque dont le mérite vous est parfaitement connu. lie, véritable tic:;in repos; iais il a voulu le 'récr roi, d'une rt>atuté toute
Notts sommes persuadé que, par .a sage administration, il rénarera les fautes céleste. Cil l'admettant à la tonsure. Il a voult pe, de tiortettr ti la fatisse-
multipliées que Nous avons commises depuis que oiust sctOinimes chargé du îé,il devint tltt dI ta vêtité dans Lot égliseaau hli donnant le potvoir de
soin de vos ànmes. Notus espérons atssi que, par voire respectueuse obéis- la arole divine dLtîs toite sa ptroté, et uehticore d'instire los petits
sance, vous allégerez le lourd farderuit qu'il 'a porter pour votre amour. enthn, <litus à Clevetir ttlt iottr la force t sactuaire. il a voulu qu'il

Sera la présente L2ttre Pastorale tiue ait prône tde notre Cathédr de et à brillât comttî titt vraie iière eui lu ihisat De l'attre part, un
celui ic toute les églises paroissiales, le premier dimanche a prés sa réception, oiszre ,lt rite nglicatu, tit, docteur illtstre t centre ti I'\ ttgleterre
et en chapitre dans toutes les communautés séculières et régitHères de ce Di- savatc, titintme, l'espéraihec (ic sa secte, ;tdontit lotis ces titres il
ocèse, le premier jour anrès qtu'e!li atira été reçue. reçt':t tics ordres 'otît la dignité n 'st gtère appréttée qt'at ci"l.titt les ver-

DONNE à M ontrênl. en notri Palais Episcopal, le cinquième jour du uts ne eoitt a pré- tott,qt:o des vertus itultles et tiotiestes, vertts *al)t'ég-
mois d'Août. de l'année mil-huit-ctquarante-s, sous notre seinig et seeau tiot et de souiluis5in. Quelle sera donc i'opttior publitue >tir ce renverse-
etle contre-seing de notre Secrétaire. tent apparet Ah ! le> tetti' sott iieti luaitg<s(le Iosettet bien

.IG. Evt:UP Dttstillé. dsait ce Moe ynî uL.
Par .1lo n igl.'A n!eterre r tatt changé qt'elie ttc sait plts CI4 mézite à qtti s'ait tenir;

JOS. OCT. P R, Chtan. Secrétaire. et plus agitée en 'a terre et cri s ports rirw çétci lenvironne,
elle se voit inontdée par IUctU'ttvtble déborderutide mille secte biar

________ ~(S. Qtisai s, tan r'vrntlie ses erretîrs prodligieuîses ... elle ne )us-

C O R -R S PO N- D A N C P sera pas tlus loin ses néflE\iotis, es sieuuntvée tie se- clageiîîense elle n
_____________ regardera pas .: vec complaisance l'état qîui ai prLcédé ?" (Oraison ftun. dec la

LE cATHoLicISME- EN .iNLETERRE. • reine d'Angleterre.) N s l'avons vi ce rettur vers le passé, et tut ui-
.1. L' E D I T E Uit, vers le cottetle a i us jours tî'ct plus uniquemet de qcz

suiccés; prodigieux, de se nt' aiers ctueilli- par faisceaux sur toutes les paeSi vous pensez que ces quelques lignes sur un sujet, ce me semble du mrnte ; il jette un rcgart judicieux sur le passé ; il étdie avec complai-
bien intéressant, puissent trouver place dans votre journal, vous m'obligerez sance le beau régîte 'rd, il admire les p e St. Atgis-bien ci les y insérant. Des journaux qui frtt anutorité, l'Univers, l'Ami de it, (9). il -Litne à :e 'appeler les travaut géttéreux te ces honmes
la Religion etc. sont reilisje Pavoue.d'écrits qui tous font connaitre d'tune liques qui, s'Oxilatît de letr patrie, portérett le flambeau tie la foi à tant de
mantère exacte.les progrès de la réaction é'onnante qui sape les fondemens tdu pcîples barbares. 13t'ice étlairant et rêltrtnatt cette belle
protestantistme;ces écrit.nuts potvons les reproduire dans nos fetilles,ct notis Fnce att seit tic laquelle l'Itilatrie avait pouissé tic profrles racines; 'lé-
le fesons souvent. Mai-, je vous le demande, pourquoi ttt sujet si grand ment offrant à Dieu les prémices ti la chrétienne danoise, et corLvertissantn'inspirerait-il pas aussi quelque plumiie de ce hord-ci de l'Atnnîtique ? pour-
quoi nos ézrivains, pourquoi la presce canadienne tn'y nettrait-elle pas aussi (21 Iàimus v0biscui, nur/rcimu? tim qtoicm Dominu vo/iscum ,it
un peu du sien ?.... Pour moi, cn vous comlmunigqant ces quelqtues motS,(je desire quils soient, j'espère qu'ils scront le prélude d'écrits plus consi- (3) Tiomas taltensie. tne les lts grandes gloires de l'ordre tis Crtnce,
dérables,plus solies et mieux soignés de l part de mes co atriotes ; j'es-
père que mon pays marifestera d'une manière digne de lui l'érhifiention ctt'il même compagnie, ne b
reçoit,lPadmiration qut?il conçoit à la bruel des tantne de mervelle losq'i con-lrewreçotladniraton tL'l etnçot àla ue tie tantt (ie tmer'veilles, lorsqu'il con- (41) Autjoturdi'hui les catholiques comnptent ilatsléuir. rangs le Dut:, tic Non-templa cette Angleterre déjà si dilTérente d'el!e.mêmen: naguère plongée pres- Duchesse tleLeeules comic Shreuvsljttnv 'i t i equ entière dants les tenèbre's de Phåtrésie, l'on ne voyait dans son sein que les Lordsquelques véritables isréIites épars -;a ét là, nt gémissat sous le joug avilis- C.Trackmorton, si J. Gerardsir sic R. Bltîtt,sant d'un code imique : ils courbaient la tête sous la dépendane d'unte légis- sir I. Htunokesir G. W Stnitcv. iEtation. douce pour les petitples de l'empire, mais pour u trannie. quiavasor, i F.
letur rappellait l'acienne Clialdée. La fiére albion affectait tuni souverain -B. Vrey, sir J. Lawsoi, si J. suyth, ir J. Swibtlntlr etc. etc.mépris pour notre foi apostoliqlue, qu'elle avait presqu'entièrement éteitnte et -(5o Tous les joors, en se levant, cet hommevénérale. ciqu'elle menaçait d'anéantir dans son sein, petit-être même dans tous ses compagnant de la lyreun ivmne*au Seigneur.domaines. Qui attrait cru alors qu'une résistance si forte (lût faiblir sitt )
Qui ne voit nujourd'ihui que vraiumentt le Dic' fort parvient à ses fins sans précédent et Tlaiix cv. tie S. Asapit.obstacles, et ctqu'il dispose toit dnitie mnniète excellente* Comme autrefois (7 Vüdrm elin r-0 (Zaclu. S.22.)il sema la division entre les ennenuis d'Israil, il introduit cde nos jours, la lé- (8) ngleterre a le cercle (les erreurs ; il ne tui reste pi uts qtiLfection ai sein du protestantismeet racle du prophiète Zacharie semble bien revenir à la vérité, né à tolîer dans l'.îisole, dit N. le comte de Mais-trouver iei son accomslissement : "es habitans s'tborderott les tins les tre.autres, en disant : allons. prions le Seigneur, et informons notis du lieu de .9) L'histoire de l'église n'offre rien ti plis beau dit osstet, que V'n-

sen repos:" (1). Ne peut-on pas dire des convertis à la foi, qu'ils onît sisi trée tit saiutu titie Atugusili, et tic ses quaante Compagnons dans la grattela robe de l'iraéhte ? ne peut on pas leur' prêter- le langalgo (Itte l'homme lîretagne." Plus bs A nglicane se renulit illtstre pur toute la terra.
Les miracles y aibondanienti avec leis vertuis, commiue att tlenus (ics altétres. et i(1) Et vadent habilafores unus ad allerum dicenftes: camus c depreccmur n'I avait rien (ie ptus éclatat que la sainteté deses noi." Dise. strfaciem Ddniei, er qGurmur Domhnumn exercithum. (Zac/r. c.22) duGiv. Vol. 1.C


